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ESPACE VITAL SÛR POUR LE 
HÉRISSON

Haies indigènes
L’essentiel pour un jardin adapté au hérisson 
est une haie d’arbustes indigènes. L’idéal est 
de laisser une bande d’herbes sauvages et de 
plantes vivaces d’un mètre de large le long de 
la haie. 
La bande devrait être tondue au maximum  
3 à 4 fois par an. C’est là et dans la haie que le 
hérisson trouve sa nourriture préférée comme 
par exemple les scarabées, les insectes ou les 
escargots. L’intérieur de la haie offre en outre 
des endroits abrités où peuvent être construits 
des nids pour dormir dans la journée et même 
pour l’hibernation. Seule une haie mixte 
 d’arbustes indigènes est utile à la faune indi-
gène, car seuls sureau, cornouiller, églantier et 
Cie fournissent nourriture et abri.
Les hérissons ne pensent aucun bien des 
surfaces de gazon régulièrement tondues. 
Elles ne sont pas pour les hérissons, car elles 
contiennent généralement que peu d’espèces 
de graminées et sont souvent traitées avec 
des engrais chimiques et des pesticides. Une 
prairie fleurie est bien plus précieuse. Les 
nombreuses espèces de fleurs et d’herbes 
attirent d’innombrables petites créatures. Les 

hérissons et les oiseaux trouvent ainsi une 
nourriture abondante.

Compost, tas de branches et de pierres
Un beau tas de compost est aussi une terre 
d’abondance pour les insectivores. Il devrait 
être conçu de telle façon que les hérissons ont 
accès aux friandises. Alors, il vaut mieux 
installer un tas de compost ou une cloison en 
bois avec des ouvertures qu’un silo en treillis 
serré. 
Dans de nombreux jardins il y a aussi chaque 
année du bois de coupe. Celui-ci convient pour 
former un tas de branches. Les tas de branches 
et de feuilles sont le plus important pour un 
jardin adapté aux hérissons. Ce qui se décom-
pose dans un coin tranquille nourrit les 
insectes et les vers dont nourrissent les héris-
sons. Dans un tas de feuilles ou de branches, 
le hérisson peut se cacher pendant la journée 
ou même mettre en place son nid d’hiver.
Un tas de pierres ou un mur composé de 
pierres libres est très utile et augmente l’offre 
alimentaire pour le hérisson. Un «coin désor-
donné» avec des feuilles mortes, des plantes 
vivaces desséchées ou de l’herbe fanée y 

Qui aime le hérisson, lui assure un espace vital parfait. L’espace vital initial du hérisson, un 
paysage culturel petit et richement structuré avec des haies, bosquets, prairies riches et talus 
variés est de plus en plus rare. La plupart des lisières de forêts en terrasses avec beaucoup de 
sous-bois, de plantes vivaces et d’herbes sauvages ont disparu. Dans ce paysage autrefois 
varié, le hérisson trouvait de nombreuses possibilités de nourriture et de logement. De ces 
anciens paysages culturels traditionnels il ne reste que des îles. Trop petites pour la survie de 
nombreuses espèces. La connexion de ces espaces vitaux serait nécessaire, mais échoue 
souvent à cause des considérations économiques. Les jardiniers peuvent aussi apporter leur 
contribution pour fournir et promouvoir un espace vital pour le hérisson. C’est-à-dire aménager 
un coin adapté au hérisson dans la planification du jardin.

contribue aussi. Les hérissons aiment aussi 
les ronces comme abris ou des cavités de 
toutes sortes: par exemple sous des piles de 
bois, des maisons de jardin, des remises ou de 
vieilles racines d’arbres. En outre, un petit 
étang peu profond ou un abreuvoir plat pour 
les oiseaux peuvent empêcher les hérissons 
de mourir de soif lors d’étés chauds et secs. 
Les récipients d’eau aux parois raides sont des 
pièges mortels pour les hérissons et d’autres 
animaux. Lorsqu’il n’y a pas de place pour un 
étang, un récipient d’eau plat rempli quoti-
diennement d’eau fraîche fait aussi l’affaire.

Les tondeuses sont un grand danger
Les tondeuses et les débroussailleuses sont 
très pratiques, mais aussi particulièrement 
dangereuses pour les hérissons. Car avec ces 
appareils on peut facilement dégager le des-
sous des haies et même dans les endroits les 
plus inaccessibles on peut combattre la crois-
sance incontrôlée. Ils sont dangereux pour les 
hérissons, parce que les animaux se reposent 
dans ces lieux pendant la journée. Comme les 
hérissons ne fuient pas le bruit, ils sont ainsi 
broyés. Jambes coupées, nez fracassé et 
autres blessures graves peuvent entraîner 
une mort lente et douloureuse.
Comme alternative, on devrait renoncer à 
essarter sous les buissons et les haies et 
réduire au minimum l’emploi de débroussail-
leuses et inspecter les lieux avant l’emploi.

Filets et poisons dangereux
Les filets tendus sur les plates-bandes sont 
aussi dangereux. Les hérissons s’empêtrent 
avec leurs piquants si les filets de protection 
des oiseaux ne sont pas tendus près du sol ou 
s’ils sont laissés négligemment sur le sol 
après leur utilisation.
Par conséquent, bien tendre les filets et lais-
ser un espace de 25 centimètres entre le filet 
et le sol.
Les granulés anti-limaces à base de métaldé-
hyde sont fortement déconseillés. Une étude 
a en effet montré que la toxicité pour les 
hérissons est probablement faible. Mais ces 
granulés sont toxiques pour les oiseaux, les 
scarabées et autres organismes utiles, ainsi 
que pour les animaux de compagnie tels que 
les chiens et les chats. D’autres pesticides ont 
pour les hérissons surtout des effets indirects 
car ils déciment les animaux qu’ils mangent. 
Par conséquent, renoncer si possible aux 
pesticides chimiques et n’utiliser que des 
granulés anti-limaces contenant du phos-
phate de fer. Ils sont moins nocifs pour les 

Les hérissons dans le besoin doivent être entre les mains de professionnels.
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und nur Schneckenkörner mit dem Wirkstoff 
Eisenphosphat verwenden. Sie sind für Men-
schen, Säugetiere, Vögel, Regenwürmer und 
Laufkäfer weniger bedenklich.

Nach dem Winterschlaf
Der Winterschlaf ist für die einheimischen Igel 
alles andere als erholsam. Er dient lediglich 
dazu, die nahrungsarme Jahreszeit zu über-
stehen, weil sie bei kalter Witterung keine 
Käfer und Würmer zum Fressen finden. Ein-
gerollt in ihr selber gebautes Nest, drosseln 
Igel während des Winterschlafs ihren Stoff-
wechsel und Kreislauf auf ein Minimum. Das 
heisst, die Körpertemperatur wird stark 
gesenkt und das Herz schlägt statt bis  
zu 200 Mal pro Minute lediglich noch 8 bis  
9 Mal. Zahlreiche Igel erwachen gar nicht 
mehr aus dem Winterschlaf, die Überleben-
den sind abgemagert und durstig. Normaler-
weise halten die stacheligen Freunde von 
November bis März ihre Winterruhe. Es kann 
auch vorkommen, dass die Tiere bei mildem 
Wetter diese unterbrechen und einige Tage 
umhergehen.

Igel sind Wildtiere
Igel sind Wildtiere und sollten in der Regel 
nicht gefüttert werden. Sobald die Tiere aktiv 
werden sind auch Insekten und Käfer unter-
wegs und die Igel finden genügend Nahrung. 
Schwieriger haben es Igel indes in den Quar-
tieren mit überkultivierter Gartenpflege oder 
eintöniger Rasen- oder Heckenbegrünung. 
Dort kann eine kurzzeitige, befristete 

Anschubfütterung sinnvoll sein. Damit diese 
auch nützt und keinen Schaden angerichtet 
wird, gilt es einiges zu beachten:
• Igel sind Insektenfresser. Sie benötigen 

Futter mit einem grossen Anteil an tieri-
schen Proteinen. Katzenfutter ist ideal, bei 
Minusgraden sollte Trockenfutter verwen-
det werden. 

• Füttern nur in Ausnahmesituationen. Das 
Futter sollte nur die untergewichtigen 
Tiere erreichen.

• Hilfreich ist immer auch ein grosser Napf 
mit Wasser.

• Niemals Milchprodukte füttern, keine 
Nüsse, Weinbeeren und Früchte verwen-
den. Hundefutter hat zu wenig Protein.

• Es darf nur vorübergehend gefüttert 
 werden. Permanente Futterstellen ziehen 
allerlei ungebetene Gäste wie Füchse, 
Marder und Katzen an die Krankheiten und 
Parasiten verbreiten.

• Am Futterplatz täglich die Futterreste ent-
fernen und das Geschirr gründlich reini-
gen. Am besten gleich nach dem Besuch 
des Igels.

• Igel sind Einzelgänger. Sie kennen keine 
Hygiene am Futterplatz, deshalb ist unbe-
dingt zu vermeiden, dass sich mehrere Igel 
am gleichen Futterplatz treffen, weil die 
Gefahr der Verbreitung von Parasiten und 
Krankheiten besteht.

Wer einen Igel in Not entdeckt, sollte den 
Wildhüter, einen Tierarzt, den Tierschutz oder 
die Igelstation kontaktieren. Denn hilfsbe-
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dürftige Igel gehören in die Hände von Fach-
leuten. In der Schweiz gibt es eine ganze 
Reihe von Organisationen und Igelstationen 
die Hilfe anbieten und Igel auch in Obhut 
nehmen. Sind die stacheligen Tiere schliess-
lich kräftig genug, werden sie ausgewildert. 
Weil Igel sehr reviertreu sind, immer dort wo 
sie auch herkommen.

Nützliche Telefonnummern

Wichtige Igelstationen in der 
Schweiz:

Kanton Aargau:
–  Meisterschwanden 056 667 14 37 
–   Oberentfelden 079 740 26 31  
–   Rheinfelden 061 831 58 84/  

 079 652 90 42   

Kanton Bern:
–  Schweizer Wildtier-  

station Utzenstorf 032 665 38 93
–  Frutigen 033 671 22 22  
–  Wynau 062 929 29 87 
–  Thun/Meiersmaad 079 378 80 18

Kanton Basel:
–  Tierschutz beider  

Basel 0900 78 78 10

Kanton Graubünden:
–  Chur 081 353 19 29

Kanton Luzern: 
–  Ebikon 041 420 52 67/
 076 530 64 79   

Kanton Neuenburg:
–  Neuchatel 032 730 20 83

Kanton Tessin:
–  Maggia 091 753 29 22/ 
 079 423 74 60

Kanton Thurgau:
–  Frauenfeld 079 944 65 32
–  Kreuzlingen 079 789 74 46

Kanton Zürich:
–  Igelzentrum Zürich 044 362 02 03  
–  Richterswil 044 784 93 20 
–  Verein pro Igel  

Russikon 044 767 07 90
–  Winterthur 052 233 17 18

Das A und O eines igelfreundlichen Gartens sind eine Hecke aus einheimischen Sträuchern, Steinhaufen und ein 

Saum mit einheimischen Wildkräutern und Stauden.
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